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son Brut., que j'étais bienî pn'ts do l'aimeîr... let (lui -.ait ? Main.
tenant ecore, sachant on qun j-i sais, je pourrait; l'iiiier C'ncCre,
et lui pardonner tio vous avoir pour père, nccid-,tt qui n'est pas
sa faîute, après tout 1 un. ac avriit n oilr

IlMais ïsa pureté auetrf ignt n oilr
l'argent qu'elle doit tenir do voua I Voulez-vous la déiéritcr, la
faire pauvre ? Vous le voudriez que vous ne le pourrie z pas.
Pour la priver bruFquenien'e de cette f'ortunes dont crie a i'hitbi-
tude, qu'elle croit légitime, il faudrait lui expliquer que la source
en est immonde, vous dénhonorer à scý, yeux) vousi, son père.
Est-ce possiblc ? Non. 1

IDonc, cette rédemption, la pauvreté, lui échappe. Elfle
est condamnée à la richesqse, c'est à dire à l'infamîie. Car votre
argent est inftui, mon bravo hiom me, et ce qui mie surprend,
c'cst que vous; ne paraissiez pas vout; en douter. Ce n'est pour.
tant pah l'expérience de la vie qui vous manque. blaill'égoïilne
et l'avarice sont d'étranges lunettesq, qui déforment les idées et
les ohosets au point de les rendre méconnaiseablc..

IDonc, vous pensez avoir fait votre Il voir de père, et vous
triomphiez, voulant marier voire fille, do, pouvoir jeter un million
dans sa corbeille de noes ?... Et l'idée tie vous vient pas de
vous demander de quoi il est fait, ce million ? Vous tie sentez
pas que du Peu liasses de billets se dégngc une écoeurante odeur,
l'odeur de toits les vices que vous avez i xploités pour les gagner,
depuis celle des tripots dont vous avtz ratissé les tables crasseu-
ses, juFqu'à colle des boudoirs de filles dont vous avez racheté -à
vil prix les divans fatigués ? Vous ne retrouvez pas sur ces épa-
ves de tant de fortunes brisées la marque des drames qui ont
achevé ces désastres, et vous no voy,-z pas que le papier bleu de
vos batiknotcs est étoilé de (.tches de sang ?...

4Tenez, brisons là, je vouq prie ? Tâ~chîez que votre aimable
fille, que je plains de tout mon coeur, ignore toujours le motif do
mon refus, et, puibqu'il lui faudra quclqur jour un mari, avisez
à trouver pour elle le fils de quelque bonkiuk,'r cen retraite qui,
à votre exemple, aura voulu faire ouchý, d'hionnêtes gens 1

* k
Quand la porte se fut retermnée sur maRître Valentin, Jac-

ques d'Ilerbault reganl-a la lettre qui était restée sur sa table.
Puis il la prit, et, lentement, la déchira en vingt morceaux.

-Pauvre fille 1 dit-il avec un soupir. Est-ce la faute du
lis si le hasard veut que ses racines plongent dans la finge ?

Quand lu prince de Joînvilue rtçiiit, vr.4 1840, d'ut, %ioyage
autour du monde, il apporta div.er.s pr&cnts à sa famille et à
ses amie. La princesse Marie, qui avait le goût délicat d'une
artiste, était impatientse du connaître sa part d,-s choses exoti-
ques rapportées par le prince.

-Ma chère rioeur, je vuua apporte un cu.stuîinç du princee
océanienne.

La princesse Marie fut t nehantée par avance. Euec promait
bien haut de.mettre ce coïtume au premnier batl travosti. - Pro.
mes8e imprudente. Le prine, tira d'uni bîte un colkIir ,t dux
bracelets de coquillages.

-Voilà déjà qui cet charmant, dit la princesse Marie et
le rcate ?

-Le reste ?
-Le reste du costume que vous m'avez~ promis.
-Ce costume, vous l'avez tout entier,,tous les yeux.
La princesse Marie renonça à Ilidéd de s'habiller en chéf- .'g

Mahorie.
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AVANTAGES OFFE~RTS AU PUBILIC!
C'est le 3 Juillet dernier que nous avons commencer la

publication d'un nouveau roman ecore inconnu en Canada, et
qui s;urpisse de beaucoup tout ce qJuo nouv avons publié jusqu'à
c0 jour, tanît sous le rapport de l'intérôt qu'il inspire au lecteur
que par la richesse de son style. C'est un chef-d'ouvre du plus
grand itiérite.

Afin de permettre au publie do l'apprécier, nous enverrons,
GRlATUITEMENT, le journcl pendant un mois à toute personne qui
nous fera parvenir bon nom et son adresse, pourvu que ce soit eu
dethora de.4 limites de la cité de Montréal.

DE PLUS, à1 toute personne qui paicra un an d'abonnement
(UNE 1'IASTRF), nous adi 'rons la collection complète d'une
année de notre journal, à se * oix, dont elle peut voir le contenu,
année par année, plus loin.

Aux pî-.onnets qui nous feront parvenir le prix de deux an-
nées d'abonneme'nt (nEux PIASITRES), nous enverrons la collec-
tion de trois années complètes de notre journal, tel que plus
haut décrit.

Enfin, aux personnes qui nous feront parvenir le prix de
trois années d'abonnemîent (TROT! PIASTRES), nous enverrons la
collection comîplète de notre journal, moins, cependant, la première
année, qui est épui-ée.

Parconséquent, une personne qui nous enverra $1 recevra
une magnifique colletion d'une année, plus le journal pendant un
an ; celles qui nous enverront $2 recevront uîîe collection cern-
plète de troiï années de notre journal, et ce mêmec journal pen-
dant deux ans; enfin, celleï qui nous enverrornt $3 recevront la
collection complète depuis le let Janvier 1881 au l':9 Juillet

S18S4, soit trois ans et deuii, tt le journal pendant troib autres
années.

Aux personnes quai tous feront parvenir le prix do isixsmois
d'abonnement (50 CENTs), nous enverrons le journal pendanît six
usoiô tt, en plus, une collection de notre journal contenant une
histoire complète.

A toute personne qui, maintenant, nous enverra le montant.
de sa souscription pour une année ou plus, recevra gratuitement,
outre la prime à laquelle elle a droit, tous les; numéros parus de-
puis le commînencemnent de oetre histoire.

Aucun i.oui n'est, insýcrit âur nos listes d'abonnés avant que
le prix do l'abonnement soit payé.

1I*F6ICMIATIONS - Les conditions d'abonnement -1 notrea Journal sont
coiniieuit:--Uîîa-n.St.00. @lx miolle 50 cointe, payable d'avance. On no peut
s'abounier pour moins de six mois. IÏem abonnements partent du 1er et duo15 de
cbaauoimois. Pour la ville do.Niontréai. 50 conts on Plus Par aan6-e.

Aux agnts.i N cents la duuzaine et 20 par cent do cum.'aisson sur les aboli-
remne Io tout Panyable à la tin du mois.

§ur réception du Prix, nous expédierons tous les numéros Parus depuis lo 1er
janvier 1881 jusqu'à ce jour.

V.ici tmaiuiîîaî le -uLutnitire da Fe Mik.a .uiréd deuis zza fondation uler
janvier 18*i), et (tue nous fournirons sur demande:
P.ismir.a A,<IEP. 1SS-Epuicée.
Dfl, xir à é A.N. Èê., 1-ii -1-' Ac,,îe 'c Calma.nc Vairan, Unu Dame de pique,

Un Eeipp6 (le la Bastile ou E.eiU 'epe.n.rC dernier roman se ter-
mine en 1882.

TitoisEa A.sNe*e. 1882 - Une Venoeance de Peau-Rou,7e, Vit Eeharni de la Bat-
tille ou E~xils 'epînei (suite et fin?. La gronde Iri te, La J)cmoiellodu
Cin quième, Le Testament Sonclant, .LaeFled aueie-o deux derniers:
romans ne terminent en M83.

QUÂATReus ANexùe, 15-La Fille (le Mfarguerite et Le Teslament Sani7lant <suite
et fin), Le. B)rames de l'Argent, Les M1eurtriers (le l'ltruigiêr.- Ces deux der-
niers romaens se terminent en 188.

CIsQuma ANN'E tISSu - JUS2u'au 1cr juillet -Lu Dramesude <'Argent et ILe
M#urtrie r# de 1,Hir<iierc (suite et fli).1


